
Coup d’oeil sur nos 
actions en 2024

Bénin |Soutenir l’entrepreneuriat 
des femmes face à l’urgence 
climatique

Guinée | l’éducation à 
l’environnement s’enracine en 
Basse-Guinée

Lancé fin 2023, le projet « Gungé Mbay – Maraîchage Koungheul », 
faisait un pari audacieux : délocaliser la production de pommes 
de terre et d’oignons hors de leurs zones traditionnelles, sans 
aucun investissement en aménagement. Grâce à l’approche des 
Champs Écoles Paysans et aux techniques agroécologiques, 
le défi a été relevé et les rendements 2024-2025 ont atteint 
jusqu’à 29,6 tonnes par hectare. Il s’agit d’une performance 
remarquable pour des producteur·trices novices, surtout dans 
des conditions climatiques peu favorables. Avec ce projet, 375 
personnes, dont 80 % de femmes, ont été intégré·es à ces 
filières, et plus de 1000  producteur·trices ont été formé·es 
aux techniques agroécologiques.Cette initiative leur permet en 
outre de rester actifs après la saison des pluies et d’augmenter 
leurs revenus à partir de petites surfaces. 

Face à la dégradation des mangroves en Guinée, le 
Projet RACINE mise sur l’éducation environnementale 
et la mobilisation communautaire. Il forme 
enseignant·es, leaders locaux et jeunes des zones 
côtières vulnérables au changement climatique. 
Dans un contexte de pauvreté et d’analphabétisme, 
l’approche valorise les savoirs traditionnels, le rôle des 
écoles et la transmission intergénérationnelle. Les 
élèves deviennent des relais dans leurs communautés, 
sensibilisant leurs pairs, familles et aînés. L’objectif :est 
d’ancrer durablement la protection des mangroves 
dans les pratiques quotidiennes, en les considérant 
comme des trésors à préserver plutôt que des 
ressources à exploiter.

Face aux effets du changement climatique, Eclosio et 
APEFE ont lancé le projet «Les Femmes Entreprennent 
pour le Climat» dans trois communes du nord-est du 
Bénin. Objectif : soutenir les femmes rurales dans leurs 
initiatives économiques durables, alliant autonomie et 
protection de l’environnement. Le projet mise aussi sur 
le renforcement du leadership féminin : les femmes 
formées sensibilisent, forment d’autres femmes, 
participent aux instances locales de gestion des 
ressources naturelles. Ce modèle innovant, fondé sur 
une forte collaboration avec les acteurs locaux, a permis 
de développer des outils de suivi et de capitalisation. 
Cette expérience pilote prometteuse pourrait ouvrir la 
voie à une reproduction à plus grande échelle au Bénin 
et ailleurs.

Sénégal | Le maraîchage à Koungheul est arrivé à point nommé

Cambodge |Promouvoir l’agroécologie par l’économie circulaire
Comment mieux valoriser les produits agroécologiques tout 
en rapprochant producteur·trices et consommateur·trices ? 
Au Cambodge, l’Union des coopératives agricoles de Tramkak 
(TrUAC), soutenue par le projet PArTNER d’Eclosio, a trouvé une 
réponse concrète : créer un marché fermier local. Inauguré 
en novembre 2024, ce marché hebdomadaire permet aux 
coopératives de vendre directement leurs produits, frais ou 
transformés, tout en favorisant des partenariats avec des 
entreprises privées. Ce modèle circulaire permet aux petits 
producteur·trices de mieux vivre de leur travail, en écoulant 
leurs surplus dans un cadre juste et équitable.



   en 2024, c’est aussi : 
51.573 bénéficiaires et 
participant·e·s à nos projets dans 
le monde

39 projets dans nos 7 
pays d’action

79 partenaires 
locaux

 Une équipe de 92 salarié·e·s, 
dont 72 sont des employé·e·s 
nationaux sur le terrain. 

1.298 personnes ont 
participé aux activités 
d’éducation citoyenne 
en Belgique

83 % des 
ressources affectées 
aux projets 
(4.603.025 €)

www.eclosio.ong Eclosio info@eclosio.ong

Pérou | Relever le défi de l’eau pour l’agriculture
Entre 2021 et 2024, le projet SAMA a soutenu des familles paysannes d’Aija, 
dans les Andes péruviennes, autour de la gestion de l’eau et de la transition 
agroécologique. Face à la rareté de l’eau, aggravée par le changement 
climatique, le projet a mis en œuvre des actions concrètes : reboisement, 
protection de marais et lagunes, restauration de fossés d’infiltration. 
Portées par des agriculteur·rices-chercheur·ses, ces initiatives ont permis 
une amélioration visible des débits d’eau et du le retour de la végétation 
naturelle. Par une approche de recherche-action participative, SAMA a 
aussi renforcé les échanges de savoirs, la confiance entre communautés 
et leur collaboration avec les universités. Malgré les défis structurels, le 
projet ouvre des perspectives prometteuses, notamment autour de la 
réhabilitation de lagunes d’altitude d’origine préhispanique.

Bolivie | Gouvernance territoriale autonome sur l’Altiplano
Dans l’Altiplano sud de la Bolivie, les habitant·es de la commune 
Salinas ont choisi en 2018 un nouveau modèle de gouvernance : 
l’«Autonomie Indigène Originaire Paysanne (AIOC)». Celle-ci leur 
permet de gouverner leur territoire selon leurs coutumes, et 
d’être dirigés par un·e Qolqi Qamachi, autorité tournante choisie 
localement. Eclosio et son partenaire APROSAR ont accompagné 
cette transition, en soutenant l’élaboration de statuts 
équitables et la mise en œuvre d’un Plan de Gestion Territoriale 
Communautaire. Le projet forme également des femmes leaders, 
afin qu’elles participent pleinement à la gouvernance locale, et 
soutient des initiatives économiques de femmes.

   Au début, j’ai dû faire face à de nombreux 
obstacles. Je n’avais aucune expérience dans 
la gestion de l’AIOC [...]. Mais j’ai persévéré. 
J’ai fait appel à des professionnel·les qui m’ont 
accompagnée, et cela m’a permis d’avancer. 
Nous pouvons faire grandir nos communautés, 
nous pouvons être des femmes leaders et 
entrepreneuses, mais nous avons besoin de 
l’engagement de toutes et tous.                                        
Sara Poma Huarachi, première femme élue 
Qolqi Qamachi

Belgique | Une caravane transnationale à 
l’assaut de la fast fashion
À l’été 2024, 45 jeunes de 9 pays européens ont parcouru l’Europe 
pour dénoncer les dérives de la fast fashion dans le cadre du projet 
«The Future We Want». À travers une caravane transnationale, ils 
ont sensibilisé plus de 10.000 personnes via des actions de rue, des 
performances artistiques, du plaidoyer et des activités éducatives. 
Quatre revendications fortes ont été portées jusqu’au Parlement 
européen, notamment l’interdiction de la publicité pour la fast 
fashion et des sanctions contre la surproduction. Ce projet a aussi 
été l’occasion de redonner du sens à la mode par des alternatives 
concrètes, comme des ateliers de couture à Liège.

Rencontre au parlement européen avec 
les députées Sarah Schlitz et Saskia 
Bricmont


